
Industrie, 
apprentissage

des pistes à suivre

Des rendez-vous pour mieux 

connaître les métiers :

>  Semaine de l’industrie,

>  Portes ouvertes dans les CFA
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Et aussi...

L’aide à projet

Chaudronnier

Journées jobs d’été 
dans toute la région 
•• Mikaël Yanardag, 
jeune entrepreneur 
de spectacles • Les 
projets sonores de Radio 
Campus • Battle 
Energies urbaines 
à Besançon • • etc
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03Bons plans

Le prochain numéro sera disponible
le 28 mars en supplément de

l’Est Républicain et le 30 en 
supplément du Progrès

2e journée ciné
à 3 euros

T ravailler comme saisonnier dans 
le monde agricole ou dans le 
domaine touristique ? Trouver 
un job dans l’animation ou la 
restauration ? Remplacer un 

salarié dans le domaine de l’aide à domi-
cile ? Traditionnellement, ces pistes sont les 
principales qui s’ouvrent aux jeunes dans 

Au rendez-vous des jobs d’été

Ceux qui n’ont pas utilisé leurs coupons 
de réduction au mois de novembre 
peuvent le faire le 27 février, dans
les 16 cinémas participants :
> > Besançon, Pontarlier, Morteau, Métabief, 
Audincourt, Montbéliard, Pont-de-Roide, 
Dole, Morez, Poligny, Gray, Lure, Luxeuil, 
Vesoul et Belfort).

L’opération menée par le réseau 
Information jeunesse et le Crédit Mutuel 
donne droit à chaque détenteur d’une carte 
Avantages jeunes à 2 coupons à 3 euros 
(majoration pour les fi lms 3D).
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Doubs ••• BESANÇON : jeudi 28 mars de 9 h à 17 h - Palais des 
sports, avenue Léo Lagrange ••• MONTBÉLIARD : mercredi 3 avril de 
10 h à 18 h - La roselière, place du Champ de foire •••

Haute-Saône ••• ARC-LES-GRAY : mercredi 27 mars de 10 h 
à 17 h - Salle polyvalente, Place Sentupery ••• HÉRICOURT : mercredi 27 
mars de 9 h à 12 h et 14 h à 17 h - Centre social municipal Simone Signoret, 
4 rue du 11 novembre ••• LURE : mercredi 27 mars de 10 h à 17 h 30 - 
Espace du Sapeur, rue Parmentier ••• LUXEUIL : mercredi 27 mars de 11 h 
à 18 h - Espace Frichet, Galerie des arts, 1 avenue des Thèrmes ••• VESOUL : 
mercredi 27 mars de 10 h à 18 h - Cij, 1 rue de Franche-Comté •••

Jura ••• DOLE : mercredi 3 avril de 14 h à 17 h - Manège de Brack, 
Place Frédéric Barberousse ••• LONS-LE-SAUNIER : vendredi 7 juin de 
9 h 30 à 19 h - Juraparc, rue du 19 mars 1962 ••• POLIGNY : jeudi 4 avril 
de 17 h à 19 h - Pij, 20 place des Déportés ••• OYONNAX (secteur haut 
jura) : jeudi 21 mars de 9 h 30 à 12 h 30 et 13 h 30 à 17 h - Valexpo, 88 
cours de Verdun •••

Territoire de Belfort ••• BELFORT : jeudi 28 mars 
de 10 h à 19 h - Attria, Avenue de l’espérance •••

Retrouvez les autres dates en Région sur :
www.forumjob-fc.com

dates en région :

Le 5 à Belfort
JAZZ

Le nouveau projet musical de Christophe 
Sabbioni mêle une formation de jazz à un 
ensemble de cordes issu du Conservatoire 
de Belfort et de la CAB. Cette «réunion du 
jazz et du classique, de l’improvisation au 
milieu d’orchestration écrite et structurée» 
s’inspire de la musique du contrebassiste 
Charlie Haden. A 12h20 au Granit (www.

legranit.org, 03 84 58 67 67) 

Le 8 à Besançon
CONFÉRENCE ROCK

La Rodia poursuit ses histoires du rock 
en s’intéressant à Nick Cave, chanteur 

australien habité, opérant le grand écart 
entre le punk et Kylie Minogue. A 18 h 30 

(03 81 87 86 00)

Le 9 à Besançon
ASTRONOMIE

L’astronomie au quotidien ou les 
mouvements du soleil, de la lune et des 
étoiles vus d’ici. Avec Françoise Suagher, 

présidente de l’association astronomique de 
Franche-Comté. A 14 h 30, 41 bis avenue de 

l’Observatoire (03 81 66 69 06).

Le 13 à Besançon
CINÉMA

«Hasta la vista» de Geoffrey Enthoven : 
trois jeunes handicapés s’embarquent pour 
une aventure qu’ils souhaitent picaresque 
en Espagne. Au Petit théâtre de la Bouloie 

(03 81 48 46 61)

Le 19 à Montbéliard
THÉÂTRE

«Montagne 42» est une conception 
ambitieuse de Florent Trochel : à la 

recherche de son père astrophysicien, 
une jeune femme cherche à rejoindre 
une station spatiale. Mêlant l’intime et 

l’immensité, la pièce pose la question de ce 
que nous savons, croyons, percevons qui 
ne représentent qu’une infi me proportion 
de la réalité. La vidéo s’ajoute au jeu de

5 comédiens. A 20 h à la scène numérique 
(11 cours Lerince-Ringuet, 0805 710 700).

Le 29 à Besançon
JAZZ MANOUCHE

Krachta Valda en concert à la brasserie
de l’Espace, 1 place de l’Europe

(03 81 80 31 49).

Douze dates sont 
organisées dans toute 
la région pour aider les 
jeunes francs-comtois
à trouver du travail pour 
les vacances.

le domaine des jobs d’été. Pour les aider, le 
réseau Information jeunesse de Franche-
Comté organise une série de rencontres 
jeunes emploi, jobs d’été dans toute la 
région. Les rendez-vous sont échelonnés 
entre le 21 mars et le 7 juin, avec des spécifi ci-
tés propres à chaque localité (infos sur www.
forumjob-fc.com). L’appui de nombreux par-
tenaires comme la Région Franche-Comté, 
les Départements,  les Missions locales, les 
municipalités garantit une qualité de services 
et un minimum d’offres concrètes. Première à 
Besançon : la coopération avec Imea, l’école 

de la chambre de commerce et d’industrie 
du Doubs apporte de nombreuses nouvelles 
offres dans ses domaines de prédilection, à 
savoir le commerce et la distribution. Elles 
renforceront une manifestation qui avait attiré 
2700 personnes l’an dernier. Points communs 
à tous ces rendez-vous : les visiteurs pourront 
trouver des offres de jobs, des conseils pour 
savoir où chercher, comment construire 
un CV et rédiger une lettre de motivation, 
des informations sur la législation. Ils ont 
l’occasion de trouver en une seule journée des 
contacts qui, le reste du temps, sont éparpillés.

e 5 à Belfort
JAZZ Le 13 à Besançon

GRATUIT
EN MARS
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COORDONNÉES DU RÉSEAU INFORMATION JEUNESSE DE FRANCHE-COMTÉ
Crij (Centre Régional d’Information Jeunesse) 27 rue de la République 25000 Besançon 03 81 21 16 16
Cij (Info Jeunesse Jura) 17 place Perraud 39000 Lons-le-Saunier 03 84 87 02 55
Cij (Centre Information Jeunesse) 1 rue de Franche-Comté 70000 Vesoul 03 84 97 00 90
Bij (Belfort Information Jeunesse) 3 rue Jules Vallès 90000 Belfort 03 84 90 11 11
Bij (Bureau Information Jeunesse) 2 avenue des Alliés BP95287 25205 Montbéliard cedex 03 81 99 24 15www.jeunes-fc.com

Information jeunesse

Une question ?
Le réseau IJ répond

L ’accueil gratuit des jeunes est 
au cœur de la mission de l’In-
formation jeunesse. Il permet 
de les aider dans tous les do-
maines, par une réponse directe 

à leurs questions ou, le cas échéant, 
par une orientation vers le ou les or-
ganismes à même d’apporter la meil-
leure solution. Personnalisé, l’accueil 
est modulé selon la demande : mise 
à disposition d’auto-documentation, 
entretien-conseil, 
aide à la démarche. 
Comme le rappelle 
la charte euro-
péenne de l’infor-
mation jeunesse (de 
nombreux pays dis-
posent d’un réseau 
semblable à celui qui existe en France 
depuis une trentaine d’années), l’IJ est 
là pour  «garantir le droit à l’infor-
mation sans discrimination d’ordre 
social, politique, racial, philosophique 

Créée pour répondre aux jeunes dans tous leurs 
domaines de préoccupation, l’Information jeunesse est 
un accueil gratuit et anonyme présent dans 23 villes 
franc-comtoises.

ou religieux».  L’information est une 
«composante fondamentale de l’accès 
à l’autonomie et à la responsabilité, de 
l’engagement social et de l’épanouis-
sement personnel» souligne la charte. 
A ce titre, qu’elle soit accessible de 
manière égale à tous les jeunes est une 
nécessité à laquelle le réseau IJ entend 
répondre.
Nées avant Internet, ces missions du 
réseau IJ ne sont pas rendues obsolètes 

par ce dernier. 
D’abord parce 
que la pléthore 
d’informations 
délivrées par le 
web ne rend pas 
toujours facile 
la recherche de 

la bonne réponse. Ensuite car le web 
répond moins facilement au cas parti-
culier qu’un entretien avec un informa-
teur-documentaliste plus apte à com-
prendre précisément une demande voire 

à aider à la for-
muler. Sport, loi-
sirs, droits, santé, 
formation, métiers, 
logement, permis de 
conduire : quel que soit le 
domaine, n’hésitez pas à sollici-
ter le réseau IJ par téléphone, Internet 
(www.jeunes-fc.com) ou en direct. Le 
réseau IJ compte actuellement 24 struc-
tures dans 23 villes, en attendant deux 
ou trois ouvertures prochaines dans de 
nouvelles communes.

Infos, adresses, horaires d’ouverture : 
www.jeunes-fc.com

Quel que soit le 
domaine, n’hésitez 

pas à solliciter
le réseau IJ

LE RÉSEAU IJ EST PRÉSENT À :
Besançon (centre-ville et Planoise), 
Montbéliard, Pontarlier, Grand-Charmont, 
Sochaux, Morteau, Quingey, Lons-le-Saunier, 
Dole, Morez, St-Claude, Poligny,

Chaussin,
Vesoul,
Lure,
Luxeuil,
Héricourt,
Gray,
Champagney,
St-Loup-sur-
Semouse,
Belfort,
Beaucourt, 
Giromagny.
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Vous avez une question sur la formation, l’emploi, la santé, le sport, les loisirs, la culture ou tout autre domaine lié à la jeunesse en Franche-Comté ?
Le réseau information jeunesse vous répond, en direct dans ses locaux, par téléphone ou par mail (il suffi  t d’envoyer votre demande sur www.jeunes-fc.com).

Brè
ve

I l faut remplir plusieurs conditions : ne pas 
avoir fait l’objet de certaines condamnations, 
avoir obtenu la carte professionnelle après 

l’examen du certifi cat de capacité professionnelle 
et suivre la formation continue obligatoire. Il y a 
des sessions d’examen dans chaque département, 
fi xées par un calendrier préfectoral avant le 31 oc-
tobre de l’année précédent l’examen. La première 
démarche est de s’inscrire à la préfecture de son 
département. Pour cela, il faut aptitude reconnue 
par un médecin, le permis de conduire, le diplôme 
PSC1. Il est possible de suivre une formation de 
préparation à l’examen auprès d’organismes spé-
cialisés. La réussite à l’examen permet d’exercer en 
tant qu’artisan, travailleur indépendant, salarié ou 
sociétaire de coopérative. 
Formation en Franche-Comté : le Greta de Cham-
pagnole propose une préparation à l’examen en 259 
heures. Renseignements, Greta, 1 rue Anne Frank, 
BP80031, 39001 Lons-le-Saunier cedex (www.
greta.ac-besancon.fr)

Un stage dans une même entreprise de plus de 2 mois 
consécutifs, ou non consécutifs au cours de la même 
année scolaire ou universitaire, doit être obligatoire-

ment rémunéré chaque mois, dès le premier jour du stage 
(la gratifi cation est facultative si le stage dure moins de 2 
mois). Cette gratifi cation doit correspondre au minimum 
à 12,5 % du plafond horaire de la Sécurité sociale (équi-
valent à 30 % du Smic). En 2013, la gratifi cation minimale 
est fi xée à 2,875 € par heure de stage, soit 436,05 € pour un 
temps complet correspondant à 35 heures hebdomadaires. 
Cette gratifi cation ne comprend pas les frais et/ou avantages 
annexes (restauration, hébergement, transport...). Dans cer-
taines branches professionnelles, le montant de la gratifi ca-
tion est fi xé par convention de branche ou accord profession-
nel étendu.  Pour savoir si l’on a droit à une gratifi cation, il 
faut donc vérifi er si le nombre total des jours de stage que 
vous effectuerez en six mois sera équivalent à une durée de 
deux mois consécutifs.

I l existe un réseau international d’in-
formation sur la reconnaissance des 
diplômes dont l’adresse internet est 

www.enic-naric.net. Le site est en anglais 
mais il est assez complet et permet notam-
ment de savoir qui contacter selon les pays 
où l’on se rend. Il est également possible 
de contacter le bureau en France, situé à 
Sèvres : 03 70 19 30 31, enic-naric@ciep.
fr. 
De façon générale, la reconnaissance des 
diplômes n’est pas automatique, même à 
l’intérieur de l’Union européenne, malgré 
l’harmonisation des cursus d’enseignement. 
À l’exception des programmes européens 
ou des accords signés entre universités, 
vous pouvez rencontrer des problèmes 
d’équivalence, que ce soit à l’étranger ou en 
France si vous avez passé un diplôme dans 
une université étrangère. Si vous voulez 
poursuivre des études, seul l’établissement 
d’accueil décidera de la valeur à accorder à 
votre diplôme.

Etudiante, je vais effectuer un Etudiante, je vais effectuer un 
stage sur 6 mois à raison destage sur 6 mois à raison de

2 jours par semaine. Est-ce que 2 jours par semaine. Est-ce que 
je recevrai une gratifi cation ? je recevrai une gratifi cation ? 

Comment fait-on pour être chauffeur de taxi ?Comment fait-on pour être chauffeur de taxi ?

J’aimerais savoir qui contacter J’aimerais savoir qui contacter 
pour une reconnaissance de pour une reconnaissance de 
diplômes français, car je vais diplômes français, car je vais 
aller en Nouvelle-Zélande etaller en Nouvelle-Zélande et
j’ai un CAP petite enfance.j’ai un CAP petite enfance.

CONCOURS DE SLAM
Après le succès de l’édition 2012, l’association 

France Québec renouvelle son concours de 
slam. A gagner, un voyage au Québec et 
une rencontre avec le champion du monde 
québécois de la discipline, David Goudreault. 
Le concours Vive la parole libre! débute par 

des sélections régionales avant la fi nale nationale 
à Paris le 19 avril 2013. Les candidats francs-
comtois doivent postuler avant le 16 mars en 
envoyant un texte original, en français, incluant le 
mot Québec et 3 des mots «atelier, bouquet, 
cachet, coup de foudre, équipe, protéger, 
savoir-faire, unique, vis-à-vis, voilà», ne pas 
excéder 3 mn de lecture. La fi nale régionale aura 

lieu le 23 mars à la Rodia, Besançon.
Les textes sont à envoyer à : fcquebec@voila.
fr ou à Alain Chevillard, 4bis rue Grenier, 25000 
Besançon en indiquant vos nom, prénom, âge, 
adresse et n°de téléphone.
Infos et règlement, fcquebec@voila.fr,
03 81 81 16 64, www.fcquebec.fr
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plus de diffi cultés à recruter» 
signale Stéphan Vital, direc-
teur d’Evoli à Serre-les-Sapins. 
Ayant repris cette entreprise fa-
miliale  il y a 7 mois en venant 
d’un autre secteur économique, 
il a découvert une réalité inat-
tendue. «Notre souhait est de 
doubler le chiffre d’affaires 

U n chaudronnier ? 
Quasiment introu-
vable à l’heure 
actuelle. Consé-
quence : les rares 

jeunes qui se forment trouvent 
très facilement du travail. 
«C’est un des 5 métiers qui 
connaissent actuellement le 

en 24 mois. Vu le marché et la 
clientèle, c’est réaliste, il y a le 
potentiel. Mais le problème est 
que pour se développer, il faut 
recruter et que l’on ne trouve 
pas de personnel qualifi é. Au-
jourd’hui, une personne for-
mée au métier trouve du travail 
sans diffi culté. Elle peut même 

choisir son entreprise». Trou-
ver quelqu’un qui corresponde 
exactement au profi l de poste 
étant très diffi cile, il faut em-
baucher en apprentissage, for-
mer, qualifi er les jeunes. Evoli 
en compte actuellement deux, 
inscrits en bac pro et en BTS. 
Le problème est fréquent dans 

certains métiers de l’industrie 
et Stéphan Vital a son ana-
lyse. «Il y a l’image et l’idée 
qu’on a dévalorisé les métiers 
manuels,  mais je me rends 
compte également que les 
jeunes sont moins motivés pour 
travailler. Les questions qu’ils 
posent concernent d’abord les 
horaires et la rémunération. 
Mais les patrons y sont aussi 
pour quelque chose. Quand les 
jeunes voient leurs parents qui 

aiment leur travail, leur entre-
prise et sont licenciés, on peut 
comprendre qu’ils soient moins 
motivés».
Evoli est une petite entreprise 
née il y a 35 ans sous le nom 
de Barbei industries. Elle s’est 
spécialisée dans le domaine 
de la chaudronnerie pour fro-
mageries, en particulier dans 
le domaine du comté, qui for-
ment la très grosse majorité de 
sa clientèle (elle travaille aussi 
pour l’agroalimentaire voire 
des stations d’épuration). Elle 
compte aujourd’hui 15 salariés 
dont 9 à l’atelier et 3 au bureau 
d’étude. Sa matière de prédilec-
tion, l’inox.
Les chaudronniers  travaillent 
le métal, effectuent le pliage et 
le roulage de la tôle, l’assem-
blage et la soudure. Le nom 
vient de la fabrication de chau-
drons et il s’est étendu à toutes 
sortes d’objets en métal. Dans 
le cas d’Evoli, ils sont 

«Il n’y a pas de 
standard, on ne fait 
que des spécifi cités»

La technicité du chaudronnier permet de réaliser des objets modelés comme 
ce fond bombé (à droite).

Un chaudronnier qualifi é trouve actuellement du travail sans diffi  culté.

Mo
de

leurs de métal

Les chaudronniers 
travaillent le 
métal pour 
en faire 
des objets. 
Les jeunes 
formés sont 
actuellement 
très recherchés. Exemple
chez Evoli, petite entreprise
de Serre-les-Sapins (Doubs).
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destinés à la production 

de fromage. L’entreprise 
fabrique des cuves, tanks, 
machines de moulage et de 
pressage sur mesure qu’elle 
livre clés en main. Elle 
maîtrise toute la chaîne : 
conception, fabrication, 
installation, service après-
vente avec des produits 
réalisés sur mesure. «Toute 
installation est différente. 
Il n’y a pas de standard, on 
ne fait que des spécifi cités». 
Comme le dit un des sala-
riés, «cela rend les taches 
diversifi ées». L’approche du 
métier est elle-même abor-
dable sous divers angles, 
avec des diplômes allant du 
bac pro au BTS et des as-
pects pouvant être aussi bien 
manuels, techniques que 
liés à la conception. Ce qui 
donne des possibilités d’évo-
lution professionnelle en 
devenant chef d’équipe, en 
allant vers le management 
ou les bureaux d’études.

S.P.

Parcours

Dans les petites entreprises,
il faut savoir être polyvalent.

Evoli maîtrise le process de fabrication dans le respect du cahier des charges AOC comté. Elle réalise du matériel sur 
mesure, qu’elle installe sur place (à droite, dans une fromagerie à Plasne).

Arnaud Gomot est entré à Evoli 
après avoir obtenu un BTS en 
chaudronnerie au lycée Follereau 
(Belfort). 17 ans après, il y est 
toujours et aime toujours autant 
son métier. «J’aime travailler 
ici parce que c’est une petite 
entreprise, ce qui implique de la 
polyvalence, d’avoir beaucoup 
de cordes, y compris dans le 
développement et la recherche. 
On touche à la tôle mais 
aussi à l’informatique. Dans 
les grandes entreprises, les 
taches sont peut-être moins 
diversifi ées. Mais c’est toujours la 
partie fabrication qui m’intéresse.

Je connaissais le métier parce 
que c’est celui de mon père et 
c’est ce que je voulais faire, je 
savais où j’allais. Il m’a donné le 
goût en me laissant bricoler dans 
le garage, petit, en me laissant 
manipuler les objets, les outils, la 
tôle. Mais c’est vrai que ce n’est 
pas un métier très connu».

Arnaud Gomot

- CAP réalisation en chaudronnerie 
industrielle : CFAI Nord Franche-Comté à 
Exincourt (03 81 32 67 22, www.cfai.org), 
CFAI Sud Franche-Comté à Gevingey (03 84 
86 83 60, www.cfai.org), lycée Luxembourg 
à Vesoul (03 84 97 31 00, www.lycee-
luxembourg.fr)

- Bac pro technicien en chaudronnerie 
industrielle : CFAI Nord Franche-Comté, 
CFAI Sud Franche-Comté, lycée Luxembourg, 
lycée Raoul Follereau à Belfort (03 84 90 16 
00, www.lycee-follereau-belfort.fr)

- BTS conception et réalisation en 
chaudronnerie industrielle : lycée Raoul 
Follereau

- BTS étude et réalisation d’outillages 
de mise en forme des matériaux : CFAI 
Sud Franche-Comté à Besançon (03 81 41 39 
83, www.cfai.org), CFAI Nord Franche-Comté.

SALAIRES
Au plus bas niveau de 

diplôme, un jeune débute 
à un salaire un peu plus 
élevé que le smic (qui est à 
1426 euros bruts par mois). 
Mais selon le diplôme 
et l’entreprise, cette 
rémunération de départ peut 
aller jusqu’à 2100 euros.

Stéphan Vital. «On a dévalorisé certains métiers manuels, mais il n’y a pas de métier noble ou pas 
noble. Ce qui compte, c’est d’aimer ce que l’on fait».

FORMATIONS 

QUALITÉS
- Habileté manuelle
- Représentation des volumes
- Rigueur
- Faculté d’adaptation
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Ils ont choisi
La semaine de l’industrie se tient 
du 18 au 24 mars dans toute la 
France. Une initiative relayée en 
Franche-Comté par la chambre 

de commerce et d’industrie 
régionale et une trentaine 
de partenaires. Le but, mieux 
faire découvrir ses métiers.

Dans le cadre de la semaine de 
l’industrie, le Centre régional 
d’information jeunesse de 

Franche-Comté, en partenariat avec 
l’Union des industries et métiers de la 
métallurgie, organise donc une action 
d’information qui a pour but de :

> permettre à tout un chacun de 
s’informer de façon détaillée sur les 
métiers et les formations de l’industrie,

> découvrir le programme de la 
semaine de l’industrie,

> s’inscrire pour les animations 
qui auront lieu tout au long de la 
semaine : visites d’entreprises, conférence 
de Jamy (animateur de l’émission «C’est 
pas sorcier»), forum des métiers,

> réaliser son inscription pour les 
formations proposées par les CFAI.

Ce temps d’information et d’échange 
s’adresse particulièrement aux jeunes 
et aux demandeurs d’emploi, et 
leur offre l’occasion d’évoquer leurs 
questionnements.

Infos, CRIJ, 27 rue de la République,
25000 Besançon (03 81 21 16 16,
www.jeunes-fc.com).

«TOUT SAVOIR SUR LA 
SEMAINE DE L’INDUSTRIE»
mercredi 13 mars 2013, de 14 h 

à 17 h au CRIJ (Besançon)

Milayvone 
Khounkeomanivong, 21 ans

Maureen Lewi, 
21 ans

Photos SimonDaval.fr

Je suis en 2e année de BTS industrialisation des produits 
mécaniques, au CFAI d’Exincourt et dans l’entreprise Lisi 
Automotive à Mélisey. C’est un équipementier automobile 
qui produit des composants mécaniques de sécurité, des 

pièces pour freins et ceintures. J’ai fait un bac S puis 2 ans de méde-
cine. Pour gagner un peu d’argent, j’ai commencé à travailler dans 

l’industrie en intérim et ça m’a plu. J’ai saisi l’opportunité de faire 
ce BTS, avec lequel il y a de bons débouchés et j’aimerais 

continuer jusqu’au diplôme d’ingénieur. Dans ma classe, 
je suis la seule fi lle et dans toutes les entreprises où j’ai 

travaillé il y en avait très peu. Il faut s’habituer, il y 
a parfois des discussions un peu «machistes» mais 

je trouve que c’est dommage parce que les postes 
que j’ai connus sont vraiment accessibles aux 

femmes. En tout cas, je ne regrette pas mon 
choix. Je pense qu’il y a des débouchés et 

même si je préfère rester ici, il y a tou-
jours la Suisse. En ce moment, c’est 

un eldorado pour le décolletage».

Je suis 
en train 
de préparer 
un diplôme 

d’ingénieur en logistique 
et organisation industrielle 
par apprentissage. La formation 
est organisée par le CFAI d’Exin-
court en partenariat avec l’UTBM 
et l’UT2I.  En entreprise, je suis chez 
Frauenthal Automotive à Châtenois-les-
Forges. C’est une entreprise de métallurgie 
qui fabrique des ressorts à lames pour les sus-
pensions de camion. J’ai fait un bac S puis un DUT 
génie mécanique et productique. Comme je réussis-
sais bien en logistique et que le domaine me plaisait, 
je me suis orientée dans cette direction. Entendre dire 
qu’il y a des débouchés m’a aussi infl uencé. On peut aller 
vers de nombreux secteurs : l’automobile, l’aéronautique, la 
grande distribution... C’est un métier qui tourne autour de l’or-
ganisation, de la gestion, de la logique. Je trouve que l’appren-
tissage est un bon passage pour commencer à voir concrètement 
le métier qu’on va faire et pour faciliter notre future embauche. 
Les entreprises recherchent souvent des apprentis dans le but de les 
recruter en CDI».
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l’industrie Infos et programme complet :
www.semaine-industrie-franche-comte.fr

L’industrie, ce n’est pas que 
la mécanique ou l’automo-
bile, ce sont aussi toutes ces 

fi lières auxquelles on ne pense 
pas forcément comme l’aéronau-
tique, l’agroalimentaire, l’ameuble-
ment, la cosmétique, les métiers 
d’art, le luxe, l’imprimerie, l’in-
dustrie pharmaceutique, le textile, 
le ferroviaire, le bâtiment, le bois, 
les travaux publics, l’industrie nau-
tique. En Franche-Comté plus d’1 
actif sur 4 travaille dans l’industrie 
(100 750 salariés sont répartis dans 
2500 entreprises).
Après la classe de 3e il existe toute 
une palette de bacs profession-
nels  pour les élèves qui ne sou-
haitent pas entreprendre des études 
longues. Le bac pro offre une qua-
lifi cation reconnue sur le marché 
de l’emploi et répond à la demande 
des entreprises de la production. 
L’enseignement vise un métier et 
comprend des périodes de formation 

Formations de l’industrie : 
zoom sur le bac pro

A ntoine Boinay se 
prépare comme 
un sportif de haut 
niveau : des jour-
nées de préparation 

technique à Nantes, d’autres de 
préparation physique à Paris, 
un maintien en forme quoti-
dien, sans oublier l’aspect men-
tal, peut-être le plus important. 
L’objectif : Antoine va faire 
partie de l’équipe de France 
aux olympiades des métiers(1) 
organisées en juillet prochain 
à Leipzig («c’est quatre jours 
d’épreuves, il faut pouvoir tenir 
le coup»). Un honneur que le 
jeune homme de 20 ans origi-
naire des Ecorces (haut Doubs) 
a obtenu en gagnant la médaille 
d’or des dernières olympiades 
nationales, dans sa catégorie le 
DAO (dessin assisté par ordina-
teur). Il est le seul franc-com-
tois à avoir décroché la pre-
mière place l’an dernier. «Ca a 
été une grosse surprise, avec 

un côté rassurant qui atteste 
de ce que je vaux. Et ça permet 
d’étoffer le CV». A l’époque, 
il était en BTS conception et 
industrialisation en microtech-
niques au lycée Edgar Faure à 
Morteau. Aujourd’hui, il suit 
une formation d’ingénieur en 
apprentissage organisée com-
munément par le CFAI et l’EN-
SMM à Besançon. Sa  spécia-
lité : microtechniques et design 
dans le domaine du luxe et 
de la précision. Il est en alter-
nance dans l’entreprise Silvant, 
à Damprichard. «Le dessin 
industriel me plaît vraiment. Je 
ne suis pas très manuel, alors 
c’est une compensation : conce-
voir les pièces en 3 dimensions, 
les améliorer, voir qu’elles fonc-
tionnent donne une vraie satis-
faction». Pour lui, son orienta-
tion vers le monde industriel 
est chaque jour mieux confi r-
mée. «Plus j’avance dans les 
études, plus je trouve ma voie. 

Je veux aller jusqu’à bac+5 
parce que plus j’en apprends, 
mieux c’est. Et puis avec un 
diplôme d’ingénieur, dans le 
luxe et la précision on trouve 
du boulot assez rapidement». 
A ceux qui aimeraient suivre sa 
voie, il dit : «Il faut de la per-
sévérance, du travail, une com-
préhension des mécanismes et 
de la façon dont fonctionnent 
les logiciels». Avec ça, il trouve 
encore du temps pour être pré-
sident du club d’accordéon du 
Pays horloger.

S.P.

(1) Les olympiades des métiers 
sont un concours d’excellence 
national et international destiné 
aux moins de 23 ans, avec 
des épreuves techniques dans 
50 métiers différents. A titre 
d’exemple, pour la fi nale nationale, 
Antoine Boinay devait concevoir 
une pédale de VTT, une serrure de 
porte et une boîte à outils.

Antoine Boinay, médaillé d’or aux olympia des des métiers, 
poursuit des études d’ingénieur par apprentissage.

La plasturgie est la 3e industrie de Franche-
Comté pour le nombre de salariés qu’elle 
emploie, derrière l’automobile et le travail des 

métaux. La fi lière regroupe plus de 300 établisse-
ments et près de 16 000 salariés. Elle se concentre 
surtout dans le Haut-Jura. La profession est confron-
tée à un contexte concurrentiel marqué (des pays à 
bas salaires notamment) qui lui permet de mettre en 
évidence ses atouts : savoir-faire reconnus, fi lière 
structurée, soutiens publics...
 La plasturgie franc-comtoise se situe au 7e rang 
national selon le nombre d’établissements. Elle pré-
sente tous les aspects d’une fi lière complète mais 
aussi certaines spécifi cités (microplasturgie, com-
pétences mécaniques, réseaux d’entreprises...), qui 
lui confèrent une certaine notoriété.
Cependant, la plasturgie connaît aujourd’hui de 
réelles tensions en matière d’embauche, notamment 
de titulaires de baccalauréats professionnels.
 

Onisep Franche-Comté

La plasturgie en exemple
La Franche-Comté, une région
plasturgiste émergente

en entreprise. Il peut aussi permettre 
l’accès à l’enseignement supérieur, 
principalement en BTS.

Onisep Franche-Comté
Vous retrouverez l’ensemble de 

l’offre de formation, dont les bacs 
professionnels,  dans le guide «après 
la 3e» sur www.onisep.fr/besancon

Exemples de bacs pro :
Bio-industries de 

transformation, métiers de 
la mode-vêtements, métiers 
du cuir option maroquinerie, 
technicien de fabrication 
bois et matériaux associés, 
procédés de la chimie, de 
l’eau et des papiers-cartons, 
technicien en installation 
des systèmes énergétiques 
et climatiques, plastiques et 
composites, technicien de 
chaudronnerie industrielle, 
ouvrage du bâtiment : 
métallerie, optique lunetterie
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De nombreuses manifestations 
sont organisées : visites, forums, 
conférences, expos, fi lms… et 
même une soirée concert le 20 

mars à la Rodia avec Tock’Art et 
School is School. TOPO a recueil-
li le témoignage de 3 jeunes qui 
n’ont pas hésité à s’y lancer.

«Plus j’en apprends, mieux c’est»ux c’est»

«24 HEURES DANS
LE SUPÉRIEUR»

Entre le 2 et le 5 avril, 
les élèves des classes de 
1re pourront découvrir une 
formation du supérieur de 
Franche-Comté : STS, IUT, 
CPGE, licences etc. Il s’agit de 
la 3e édition dans l’académie 
de Besançon. Le but est 
d’accompagner la réfl exion sur 
le choix des études postbac. 
Les élèves des établissements 
publics et privés participants 
à l’opération peuvent en 
bénéfi cier. Date limite 
d’inscription : 16 mars
(sur www.ac-besancon.fr/pol)

Brève
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L orsqu’il est choisi, l’apprentis-
sage peut être épanouissant. 
Ouvert à des fi lières de plus en 
plus nombreuses, avec des pos-
sibilités de diplômes parfois éle-

vés, il récolte souvent des taux d’insertion 
professionnelle importants. Mais ces don-
nées, valables depuis plusieurs années, 
demeurent largement méconnues ou occul-
tées par l’idée tenace d’une voie pour mau-
vais élèves. Chiffres, articles, forums, rien 
n’y fait. C’est une des raisons pour les-
quelles la plupart des CFA de Franche-
Comté ont décidé depuis quelques temps 
d’unir leur force et présenter ensemble 
leurs formations à travers une journée 
portes ouvertes. Discuter avec des forma-
teurs et des apprentis, se rendre compte sur 
place des métiers appris et des lieux d’ap-
prentissage est un moyen d’avoir une meil-

• CFA ISA des CCI de Franche-
Comté, CCIR - Valparc - ZAC de Valentin, 
25043 BESANCON cedex (03 81 47 42 17, 
www.cfa-isa.fr). Sites  : Besançon, Belfort, 
Dole, Lons, Montbéliard, Vesoul

• CFA Interprofessionnel des MFR 
de Franche-Comté, 12 rue de la Famille 
- BP 98927 - 25021 BESANCON cedex (03 
81 80 33 72, www.mfr-franche-comte.net). 
Sites : Amange, Aillevillers, Besançon, 
Chargeyles-Gray, Combeaufontaine, Les 
Fins, Fougerolles, Montbozon, Salins, 
Mandeure, Morre, Orchamps-Vennes, 
Pontarlier, Rioz, Vercel. 

• CFA Hilaire de Chardonnet, 3 
chemin de la Malcombe 25042 BESANCON 
cedex (03 81 41 29 70, www.cfa-hilaire-
de-chardonnet.fr).

• CFA Vauban du Bâtiment de 
Franche-Comté, 6 rue Mercator 25000 
BESANCON (03 81 53 98 98, www.cfa-btp-
fc.net). Sites : Besançon, Bethoncourt

• CFA de l’Industrie Nord Franche-
Comté, 5 rue du Château 25400 
EXINCOURT (03 81 32 67 32, www.cfai.
org). Sites: Belfort, Exincourt, Vesoul.

• CFA de l’Industrie Sud Franche-
Comté, 8 Avenue des Montboucons 25000 
BESANCON (03 81 41 39 83, www.cfai.
org). Sites : Besançon, Dole, Gevingey.

• CFA des Travaux Publics de 
Franche-Comté, 83 rue de Dole - 
Immeuble le Major 25000 BESANCON (03 
81 41 16 18, www.cfa-tp-fc.com). Sites : 
Bethoncourt, Montbozon.

• CFA Sup-FC, 26 avenue de 
Montrapon 25000 BESANCON (03 81 56 76 
88, www.cfasup-fc.com).

• CFA du Transport et de la 
Logistique (AFT), 7 rue des Grandes 
Pièces 25770 SERRE LES SAPINS (03 81 
48 58 00, www.aft-iftim-est.com)

• CFA académique, 25 avenue du 
Commandant Marceau - BP1635, 25010 
BESANCON cedex (03 81 48 12 30, www.
cfa-academique-franche-comte.fr).

• CFA de l’Agro-alimentaire (Enil), 
BP 49 39800 POLIGNY (03 84 73 76 76, 
www.enil.fr). Sites : Mamirolle, Poligny.  

• CFA Agricole du Doubs, 10, rue 
F-Villon - BP 65 809 - 25058 BESANCON 
cedex (03 81 41 96 40, http://
chateaufarine.educagri.fr/)

• CFA Agricole du Jura, 614 avenue 
Edgar Faure 39570 MONTMOROT (03 84 
87 20 03, www.montmorot.educagri.fr/
cfa.html)

• CFA agricole de Haute-Saône, 16 
rue Belin- BP 363 70014 VESOUL cedex 
(03 84 96 85 20, www.epl.vesoul.educagri.
fr). Site : Port-sur-Saône

• CFA Agricole du Territoire de 
Belfort, 95 rue de Turenne 90300 
VALDOIE (03 84 58 49 61, www.valdoie.
educagri.fr)

• Les Compagnons du Devoir du 
Tour de France, 25 rue Jean Wyrsch 
25000 BESANCON (03 81 80 37 45, www.
monquotidienenalternance.com)

• CFA du Pays de Montbéliard, rue 
des frères Lumière 25200 BETHONCOURT 
(03 81 97 36 37, www.cfa-montbeliard.
org)

• CFA Municipal de Belfort, 2 rue 
René Cassin 90000 Belfort (03 84 46 63 
50, www.mairie-belfort.com)

• Les CFA des chambres de métiers 
et de l’artisanat ouvrent également leurs 
portes le 9 mars. Outre les CFA Hilaire 
de Chardonnet, de Belfort et du Pays de 
Montbéliard, mentionnés ci-contre, il sera 
possible de visiter le CFA de la Haute 
Saône à Vesoul (03 84 76 39 70) et le 
Cfa du Jura à Gevingey (03 84 47 33 72).

LES CFA 
PARTICIPANTS :

DES SITES POUR MIEUX 
S’INFORMER :
www.franche-comte.fr (Conseil régional de 
Franche-Comté)
www.franche-comte-alternance.com 
(demandes et offres d’apprentissage en ligne)
www.salaireapprenti.pme.gouv.fr (tout 
savoir sur la rémunération)
www.formation-emploi.org (portail 
régional)
www.efi gip.org (la formation professionnelle 
et continue en Franche-Comté)
www.franche-comte.direccte.gouv.fr 
(direction régionale des Entreprises, de la 
Concurrence, de la Consommation, du Travail 
et de l’Emploi)
www.emploi.gouv.fr (ministère du Travail)
www.pole-emploi.gouv.fr
www.espacejeunes-fcomte.org (Espaces 
jeunes et Missions locales)

L’apprentissage, pour
se former en travaillant
Pour mieux faire comprendre leur fonctionnement, 18 CFA de Franche-Comté 
organisent des journées portes ouvertes communes, le 9 mars
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Cuisine, mécanique, 

carrosserie au CFA Hilaire 

de Chardonnet.

leure connaissance des réalités. La journée 
2013 se déroule le 9 mars. De 9 h à 16 h 
30, 18 CFA présents sur 43 sites s’ouvrent 
au public. Au total, ils représentent plus de 
150 formations. Leurs objectifs est «d’ap-
porter des réponses concrètes aux jeunes 
désireux d’engager un parcours, de pro-
poser un accompagnement pratique dans 
les démarches administratives et même 
de proposer une aide à la recherche de 
maîtres d’apprentissage».

UNE PÉDAGOGIE BASÉE 
SUR DU CONCRÈT

Ils mettent également en avant les atouts 
de l’apprentissage, qui doit plutôt être vu 
comme un complément des formations 
initiales classiques que comme un concur-
rent. Un complément qui peut être plus 
adapté aux attentes et au mode d’acquisi-
tion des connaissances de certains élèves 
et plus en phase avec les nécessités de cer-
tains métiers. L’apprentissage, c’est d’abord 
une formation pratique (même si les ensei-
gnements généraux ne sont jamais absents) 
et une alternance comprenant des périodes 
en entreprise qui sont autant d’immersions 
complètes dans le monde du travail. C’est 

la garantie d’acquérir une expérience pro-
fessionnelle et c’est aussi un contrat de tra-
vail, ce qui signifi e rémunération et début 
d’autonomie pour des jeunes qui ont entre 
16 et 25 ans (sans compter que les appren-
tis peuvent également bénéfi cier d’aides du 
Conseil régional de Franche-Comté dans le 
domaine de l’équipement, du transport, de 
l’hébergement, de la restauration). Enfi n, 
c’est un pied dans le monde du travail 
puisque 50 % des apprentis sont embau-
chés dans leur entreprise à l’issue de leur 
formation.

S.P.
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L’aide à projet
D es projets, des envies ? Contrairement à ce 

que l’on peut supposer, les aides aux jeunes 
sont nombreuses dans ce domaine. Encore 
faut-il les connaître et savoir à qui s’adres-
ser. Le réseau information jeunesse a en-

tamé un travail de recension de ce qui existe dans 

la région et même au plan national afi n d’aider les 
jeunes à s’y retrouver. Un guide doit voir le jour pro-
chainement. Il complétera la mission du dispositif Clap, 
lancé par la Ville de Besançon et désormais étendu 
à toute la Franche-Comté avec l’appui du Conseil ré-
gional : être une porte d’entrée et un guichet unique 

permettant aux jeunes de savoir où s’adresser selon la 
nature du projet. Le guide leur permettra d’avoir une 
vision d’ensemble de ce qui existe en Franche-Comté et 
de mieux cibler leurs demandes d’aide. En attendant 
sa parution, voici un aperçu des organismes qu’il est 
possible de solliciter.

Le Comité local d’aide à pro-
jets est une initiative de la 
Ville de Besançon. Relayé 

par le Crij de Franche-Comté, il 
a vécu deux années d’expérimen-
tation très positives. La qualité, 
la diversité, le nombre de pro-
jets aidés a généré l’extension du 
Clap à toute la Franche-Comté, 
avec l’appui du Conseil régio-
nal. Le Clap peut aider fi nanciè-
rement certains projets mais sa 
vocation première est d’être une 
porte d’entrée. Selon les projets 
et leur nature, les correspondants 
du Clap sont là pour conseiller, 
aider à affi ner un dossier, indi-

quer des pistes et des portes 
où frapper. Il sert également à 
apporter un appui à des jeunes 
talents dans le domaine cultu-
rel, notamment en les aidant à se 
produire. Les âges d’entrées sont 
larges : 11 à 30 ans.

Infos : www.energiejeune.com

Clap, pour tous les jeunes
francs-comtois

CORRESPONDANTS :
Doubs, 03 81 21 16 16 ;
Pays de Montbéliard, 03 84 97 00 90 ;
Jura, 03 84 87 02 55 ;
Haute-Saône, 03 84 97 00 90 ;
Territoire de Belfort, 03 84 90 11 11

�Le Clap et la Ville

de Besançon organisent

la soirée jeunes talents 

2013 le 14 mai au 

Kursaal. Il est encore 

possible de postuler à 

une présence sur scène :

www.energiejeune.com

Culture
Monter un groupe, lancer 

un festival, créer une ex-
position : le résultat paraît 

simple, le chemin qui y mène l’est 
beaucoup moins. Il ne s’agit pas seu-
lement de trouver d’éventuels sub-
ventions mais aussi de connaître la 
législation et les responsabilités, 
d’avoir un minimum de notion de 
gestion. L’organisme Culture ac-
tion (à ne pas confondre avec l’aide 
Culture action octroyée par le Crous) 
est spécialiste de ces questions : 
il donne informations et conseils et 
peut aussi proposer accompagne-
ment et formation, permettant de 
connaître les principales étapes à 
franchir, pas toujours très connues.
Infos : www.culture-action.org 03 
81 41 01 91

en Franche-Comté
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L e Marchaux classic free-
ride a vu le jour en juin 
dernier. Un rassemble-
ment de skaters longboard 
qui a été une vraie réussite, 

selon Sébastien Chommy, président 
de Merkuro Crew, l’association 
organisatrice. «Les événements de 
ce type sont attendus au tournant 
par les riders, les autorités, la po-
pulation, surtout lorsque c’est une 
première. Là, tout s’est super bien 
passé sur le plan de l’organisation, 
nous avons eu de très bons retours, 
y compris des 
habitants de 
Marchaux et 
des alentours».
Il faut dire que 
leur pratique 
consiste à 
descendre des 
routes à skate 
board. Pas évident à faire au milieu 
de la circulation. Aussi les riders 
organisent-ils des événements 
de ce type pour se rassembler et 
donner libre cours à leur pratique 
en toute sécurité. Autant d’élé-
ments qui faisaient de leur projet 
un exemple-type d’initiative de 
jeunes ayant besoin d’être aidée. 
«Il faut demander la fermeture de 
la route à la circulation, ce qui a 
été fait grâce au Conseil général 
du Doubs. Il y a un budget mini-
mum pour nourrir les bénévoles ou 
encore organiser la remontée de la 
pente avec des camions. Pour les 

deux jours, notre budget se montait 
à environ 8000 euros. Et encore, 
pour organiser le camping on a eu 
la chance d’avoir un champ prêté 
par un agriculteur. Mais l’aide 
du Clap a été déterminante». Le 
projet a été l’un des appuyés par le 
Clap de la Ville de Besançon l’an 
dernier. Il a permis un rassemble-
ment de 120 riders dont certains 
venus Suisse, d’Allemagne, de 
Belgique ou d’Australie. Il a aussi 
donné lieu à la création de l’asso-
ciation Merkuro Crew, répondant 

à l’objectif de 
rassembler les 
pratiquants 
de la région. 
L’an dernier, 
le freeride 
était orga-
nisé en parte-

nariat avec la 
Féé D Ration de ride, associa-
tion savoyarde rompue à ce genre 
d’exercice. Cette année, fort du 
succès, de l’expérience, des appuis 
et de la quinzaine de personnes qui 
en forment le noyau dur, Merkuro 
Crew se lance seul dans l’orga-
nisation du 2e Marchaux classic 
freeride. 

Infos : dates du prochain free-
ride à venir www.facebook.com/
merkurocrew.longboardbesancon

120 riders
à Marchaux
Bel exemple de projet encouragé par 
le Clap : un rassemblement de skaters 
longboard qui a connu un vrai succès.

Certains sont 
venus de Suisse, 

d’Allemagne, 
de Belgique ou 

même d’Australie

Merkuro Crew regroupe une 
trentaine de riders de la région.
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Aides
fi nancières

La plupart des organismes d’aide à 
projets le disent, l’accompagnement 
est au moins aussi important que 

l’appui fi nancier. Néanmoins, une fois 
le budget élaboré, il faut bien le boucler. 
Quelques organismes sont susceptibles 
d’aider les jeunes en ce sens. Sans être 
exhaustif on peut citer la direction ré-
gionale de la Jeunesse, des Sports et 
de la Cohésion sociale (projets inter-
nationaux), la direction régionale des 
Affaires culturelles, le Conseil régional 
(culture, solidarité et mobilité internatio-
nale), le Crous et l’Université (projets 
d’étudiants), les Conseils généraux, les 
communautés d’agglomération, les 
mairies des grandes villes, le Cercoop 
(solidarité internationale), les Caf.  Reste 
à prendre son bâton de pèlerin et faire 
le tour des adresses, en prenant soin de 
cibler celles pour lesquelles le projet est 
susceptible d’être éligible.
S’agissant de départ en vacances, on peut 
également faire appel à la Caf ou à la 
MSA : des bourses existent, variables se-
lon les organismes et les ressources fami-
liales. A noter également que le Conseil 
général de Haute-Saône apporte une 
aide complémentaire à ces aides (elle est 
délivrée automatiquement). La Ville de 
Besançon a également mis en place un 
dispositif de prise en charge d’une partie 
des séjours vacances. Elle dépend des res-
sources familiales mais avec un plafond 
plus élevé qu’ailleurs, ce qui ouvre l’offre 
à un plus grand nombre de bénéfi ciaires 
(attention, il faut solliciter cette aide).

Projets
d’étudiants
En Franche-Comté, 

l’Université et le 
Crous ont uni depuis 

quelques années leurs 
appuis aux projets d’étu-
diants. Ils aident une 
soixantaine de projets par 
an, par l’intermédiaire de 
3 commissions réunies en 
décembre, mars et juin 
(cette dernière émanant 
uniquement de l’Univer-
sité). Le profi l étudiant est 
le seul point commun. Sur 
cette base, de nombreux 
domaines sont envisa-
geables : culture, solida-
rité, sport, loisirs, préven-
tion. L’appui est fi nancier 
mais surtout pratique : 
accompagnement, forma-
tion, conseils, logistique.

Contact : Bureau de la 
vie étudiante, 03 81 66 51 
78, Crous 03 81 48 46 61.
Dans le Pays de Montbé-
liard, un fonds d’initia-
tives étudiantes aide des 
projets d’étudiants ayant 
un rayonnement local, avec 
des appuis fi nanciers pou-
vant aller jusqu’à 700 eu-
ros (contact, 03 81 88 88).

International
Pour un projet de stage ou d’études, 

la Franche-Comté est une des 
régions qui répond le mieux aux 

attentes des jeunes. Quel que soit le statut 
(lycéen, étudiant, apprenti, jeune diplômé, 
demandeur d’emploi de moins de 30 ans), 
il y a une solution parmi les programmes 
pilotés et fi nancés par le Conseil régional.

infos, www.franche-comte.fr
Le Peja est un programme aidant 2 
types de projets :

> des rencontres d’au moins 2 groupes 
de jeunes de pays différents. Objectif : 
la découverte culturelle mutuelle à tra-
vers des initiatives pouvant associer 16 à 
60 participants. Contacts : MJC de Dole 
(03 84 82 00 35), Cémea (03 81 81 33 80), 
direction régionale de la Jeunesse, des 
Sports et de la Cohésion sociale (03 81 21 
60 00), Centre de Beaumotte (03 84 68 33 
41), Aroeven (03 81 88 20 72).

> des initiatives innovantes liées à 
l’Europe impliquant au moins 4 jeunes 
de 15 à 30 ans (contact, DRJSCS 03 81 
21 60 00),

Infos, www.jeunesseenaction.fr
Il faut également signaler les aides fi nan-
cières octroyées par le Conseil général 
du Territoire de Belfort aux associa-
tions du département qui ont un projet de 
solidarité internationale.

Contact, 03 84 90 90 90, www.cg90.fr

L’éducation
populaire
vous aide
La plupart des maisons 

de quartier, des MJC, 
des associations d’éduca-

tion populaire ont une poli-
tique d’aide aux projets. Ils 
peuvent concerner aussi bien les 
vacances que l’organisation 
d’une exposition, d’un concert, 
du théâtre, de la musique. Ces 
aides sont rarement fi nancières, 
faute de moyens, mais prennent 
la forme d’un accompagnement, 
de conseils, de prêts de locaux ou 
logistiques, d’aide à la démarche. 
Des mouvements comme la fé-
dération régionale des foyers 
ruraux, le MRJC, les Francas 
ont l’habitude de l’accompa-
gnement et de la méthodologie 
de projet.  La Ligue de l’ensei-
gnement est l’organisme réfé-
rent pour créer une association 
lorsqu’on est mineur (voir www.
juniorassociation.org).

Humanitaire
Les projets humani-

taires ou de solidarité 
sont parmi les plus fré-

quents. Ce sont aussi les plus 
compliqués, surtout lorsqu’ils 
ont visée internationale. Vou-
loir s’impliquer est une chose, 
mener à bien une initiative 
une autre. D’ailleurs les ONG 
humanitaires recrutent des 
personnes aux compétences 
avérées. La motivation est né-
cessaire, absolument pas suffi -
sante. Comment s’y prendre, 
qui solliciter sont des ques-
tions que l’on se pose. Mais il 
faut aussi connaître sa destina-
tion, savoir si son projet est per-
tinent, s’il est faisable, quelles 
sont ses nécessités logistiques, 
etc. En Franche-Comté, deux 
organismes sont spécialisés 
sur ces questions, susceptibles 
de vous aider à mener à bien 
le projet et surtout l’affi ner, le 
revoir, le préciser, offrant un 
accompagnement à la réfl exion 
avant une aide au montage du 
projet et une mise en relation 
avec d’autres organismes : Ré-
cidev (www.recidev.org, 03 81 
41 05 87) et le Cercoop (www.
cercoop.org, 03 81 66 52 49), 
tous deux à Besançon.

Aides des
communes
Dans le Pays de Montbéliard, la Pépinière 

d’initiatives jeunesse 25 soutient les idées 
des 13 – 25 ans en échange d’heures de bé-

névolat. A part la formation professionnelle, toutes 
les initiatives des jeunes sont recevables. La 
contrepartie de la subvention est une façon d’im-
pliquer les jeunes dans la vie des communes. 
De même, le fi nancement n’est jamais total : les 
jeunes doivent le compléter, façon, là encore, de les 
responsabiliser. Bon an mal an, une centaine de 
projets sont ainsi soutenus. Montbéliard n’est pas 
la seule ville à utiliser l’optique «gagnant-gagnant» 
pour aider les jeunes. A Besançon, le dispositif «A 
tire d’ailes» a les mêmes visées : en échange de la 
participation à une activité d’utilité sociale ou col-
lective, les jeunes de 16 à 25 ans bénéfi cient d’une 
aide fi nancière sous forme de chèques vacances.
Certaines communes ont un dispositif d’aide sans 
contrepartie. C’est le cas à Champagnole où les 
bourses Projet de jeune peut apporter jusqu’à 
1000 euros à des projets innovants dans l’inter-
national, le sport, la culture, la citoyenneté ou les 
sciences.

Renseignements dans la mairie de votre 
commune ou dans les maisons de quar-
tier. A Montbéliard, Léo Lagrange, 03 81 94 
90 05. A Champagnole, 03 84 53 01 00.

Depuis 2 ans le Clap a fait preuve de son utilité 
en apportant un appui à 34 projets en 2012, 
dans tous les domaines. Parmi eux en photo :
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Félicien Gallecier, chanteur à 
textes accompagné par la Rodia

Battle hip-hop à Vesoul

Tali Serruya a créé «le Rire 
des oiseaux» représenté lors du 
festival la Bouloie en ébullition

«Cauchemar», pièce jouée 
une fois en plein air par la 
troupe d’étudiants Arsenic 

et            Deux projets de 
solidarité au Maroc encadrés 
par la maison de quartier de
la Grette à Besançon
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Retouches photos S.B.

�Pour tout savoir sur

les aides à projets en 

Franche-Comté,

rendez-vous le 10 avril 

au Crij, 27 rue de la 

République à Besançon

(03 81 21 16 16)
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L e jeune groupe bisontin a le 
vent en poupe : après un EP 
paru en 2010, le duo 6Miles 
s’apprête a sortir son premier 
album. «Blue magic music» 

contient 13 titres enregistrés et mas-
terisés au Studio Le Zèbre à Besan-
çon. Les deux MC Ricky Trotter et 
Pimpsoul (hommage à Isaac Hayes ?) 
disent s’inspirer du rap américain et 
du slam français. Leur disque est ce 
que l’on appelait dans le temps un 
concept-album : il narre le parcours 
de Franck Lucas, personnage princi-
pal du fi lm Americain gangster, entre 

solitude, acharnement, obstacles sur-
montés, chance saisie, succès et par-
tage, jusqu’à la chute. Pour en avoir 
un aperçu, le clip «Au-delà», tourné 
à Besançon par Visual Break est déjà 
en ligne et tourne sur les réseaux so-
ciaux. Aussi talentueux qu’ils soient, 
les deux rappers mènent leur projet 
méthodiquement, ne négligent aucune 
étape et savent frapper aux portes : l’an 
dernier, ils ont été aidés à la fois par le 
Bastion et son dispositif Piston, par 
le Clap/Energies Jeunes et par Envie 
d’agir. Autant d’appuis qui dénotent de 
leur sérieux. Un groupe à suivre.

Premier album pour 
6Miles
« Blue magic music » sort le 16 mars.

Bourse projets de jeunes 
Jura : pour les 11 - 25 ans 
du Jura, en priorité pour 

des projets collectifs. Contact, 
03 84 87 02 55
> Coup d’pouce aux projets 
de jeunes s’adresse aux 16 - 25 
ans du Grand Dole et aide des 
projets collectifs dans de nom-
breux domaines. Contact, 03 84 
79 78 40
> Bourse projet de jeunes : pour 
les 16-26 ans de Champagnole 
avec une idée à caractère inno-
vant. Contact, 03 84 53 01 00
> Projet jeunes : aide fi nan-
cière pour les 11-25 ans alloca-
taires de la Caf de Haute-Saône. 
Contact, 0810 25 70 10
> Cap jeunes : aide fi nancière 
pour les 16 – 25 ans du Terri-
toire de Belfort. Contact,  03 84 
21 98 50
> Coup de pouce : soutien fi -
nancier pour les 14 – 25 ans de 
Belfort, avec des projets sur les 
thèmes des loisirs ou de la for-
mation. Contact, 03 84 54 24 24.

C’est un autre moyen 
d’obtenir une aide sur 
un projet, en même 

temps qu’une façon de vérifi er 
sa validité. Les prix et concours 
auxquels peuvent postuler les 
jeunes sont nombreux. Les sites 
energiejeune.com et jeunes-fc.
com s’en font l’écho tout au long 
de l’année, qu’ils soient régio-
naux ou nationaux.
Sur le plan local, on peut citer :

• le concours Graines de 
créateurs, dans le Jura. Des-
tiné aux Jurassiens de 15 à 30 
ans, il récompense des projets 
autour du regard sur le monde 
avec une dimension créative. 
Attention, pour la première édi-
tion cette année, dépôt des dos-
siers avant le 28 février (infos, 
ijlonslesaunier.jeunes-fc.com, 
03 84 87 02 55).

• la Course en solidaire de 
la Mutualité du Doubs qui 
prime des projets de citoyen-
neté. Il faut avoir 16 à 28 ans, 
les projets sont à déposer avant 

le 30 mars (www.franchecomte.
mutualite.fr).

• le prix interrégional des 
jeunes auteurs, qui s’adresse 
aux 15 - 20 ans. Il regroupe plu-
sieurs régions (Franche-Comté, 
Bourgogne, Vallée d’Aoste, 
Suisse romande, Roumanie) et 
invite à composer des textes iné-
dits en français. Thème 2013 : 
«la prose ; nouvelle, conte, 
lettre, prose poétique,…». 
Les textes doivent être en-
voyés avant le 31 mai à Région 
Franche-Comté, direction de 
la Formation tout au long de la 
vie, 4 square Castan, CS51857, 
25031 Besançon cedex. Infos, 
www.franche-comte.fr

• les Jeunes qui osent : 
une initiative du Crédit Mutuel 
qui récompense des projets de 
jeunes de 16 à 25 ans dans le 
sport, la musique, les voages, la 
culture, le multimédia, l’envi-
ronnement, la santé, la solida-
rité, la citoyenneté. Infos, www.
creditmutuel.fr

Musiques 
actuelles
Les associations et les salles locales 

aident les jeunes artistes, notam-
ment dans l’accompagnement 

au développement, la formation ou 
la mise à disposition de locaux de 
répétition ou de studios d’enregis-
trement. Jeunes groupes locaux ou 
chanteurs solitaires, vous pouvez vous 
adresser au Bastion (dispositif Piston) 
et à la Rodia à Besançon, au Moloco 
à Audincourt (dispositif Spaam), à 
l’Addim en Haute-Saône, à la Pou-
drière à Belfort au Conseil général 
du Jura à travers le dispositif My 
tremplin (voir www.mytrempl1ma-
deinjura.com) ou encore au Crédit 
Mutuel à travers son initiative de 
soutien aux jeunes groupes nommée 
Riff X (www.riffx.fr).
Penser aussi aux tremplins : la plupart 
des festivals en organisent (c’est le cas 
notamment de Rolling Saône à Gray, 
de la Guerre du son à Landresse, du 
festival de la Paille à Métabief, du fes-
tival Jacques Brel à Vesoul ou encore 
du tremplin Zic’jeunes organisé par 
la communauté de communes des Co-
teaux de Haute Seille dans le Jura…).

Des dispositifs
locaux 

Des prix,
des concours
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A 19 ans, Mikaël Yanardag 
n’aime pas perdre son temps. 
«Quand j’étais en BTS et que 
les profs ne venaient pas, j’étais 
agacé de ne rien faire alors que 

j’aurais pu avancer sur mes pro-
jets». Il a pour l’instant mis de 
côté le BTS assistant de ges-
tion. D’abord parce que la bras-
serie «le Thermal» lui a proposé 
un CDI à mi-temps. Et surtout 
trop d’occupations parallèles. 
Mikaël est du genre à s’acti-
ver. Un jeune homme dans son 
élément lorsque ça bouge, qui 
n’hésite pas à se lancer, quitte 
à réfl échir après. L’histoire du 
long métrage qu’il a mené de 
A à Z est représentative. «C’est 
parti sur l’idée de faire un fi lm 
sans savoir ce que cela impli-
quait ni ce qu’on allait tour-
ner. Je n’y connaissais rien en 
cinéma, en fi nancement, en 
droits, en technique. J’ai monté 
un dossier, trouvé un réalisa-
teur, cherché de l’argent. Une 
fois engagé, il fallait une his-
toire pour montrer quelque 
chose aux éventuels fi nanceurs. 
Alors j’ai bâti un synopsis. 
Ensuite, comme les choses s’en-
clenchaient, il a bien fallu écrire 
le scénario. Alors je m’y suis 
mis». Une démarche à l’envers, 
mais qui a fonctionné. Mikaël 
a trouvé les acteurs, l’argent et 
produit le fi lm. Ce dernier est 
bouclé, a déjà été présenté à 
Salins, mais en attente de sor-
tie en raison d’un confl it entre 
Mikaël et le réalisateur, lié au 
titre et aux prétentions de rému-
nération de ce dernier.

Une démarche 
désintéressée

Le jeune salinois n’a pas 
peur d’oser. Et pour l’ins-
tant, ça marche. Son dyna-
misme convainc. Lorsqu’il a 
demandé une subvention pour 
son fi lm au Conseil régional, 
on lui a conseillé de demander 
le double de ce qu’il escomp-
tait. Il est vrai que son fi lm n’a 
coûté que 33 000 euros. Et que 
sa démarche est désintéressée : 
«Ma part de droits d’auteur 
et le produit des entrées sont 
reversés à des associations de 
lutte contre le cancer». La pre-
mière de son fi lm a eu lieu le 30 
juin dernier et Mikaël n’a pas 
fait les choses à moitié, grâce 
à une aide du comité local 
d’aide à projets : arrivée des 

Mikaël Yanardag, 19 ans, 
entrepreneur de spectacles

L’étonnante histoire d’un jeune de Salins-
les-Bains qui se lance dans des productions 

ambitieuses. Après avoir mené à terme un long 
métrage, il fait venir Kev Adams à Champagnole.

acteurs en grande pompe, tapis rouge, céré-
monial à grand frais. 1200 spectateurs ont 
répondu présent au gymnase de la commu-
nauté de communes de Salins, où il avait 
fait installer un écran géant. 

Il se lance dans un monde de chausse-
trapes et d’embûches mais cela ne l’arrête 
pas. Alors qu’il connaît plusieurs confl its 
de droits d’auteur pour son fi lm, il est déjà 
passé à autre chose. «Le 26 avril, j’organise 
le spectacle de Kev Adams à Champagnole, 
sa seule date par ici». Là encore, il a osé, 
sachant que l’humoriste ne se déplace que 
dans des salles de moins de 500 places.
Aujourd’hui, il est président d’une associa-
tion («les Jeunes en avant»), a monté sa 
société («MY production») avec laquelle 
il se lance dans l’organisation de spectacles 

et le management d’artistes. Il aime cet uni-
vers et il s’y sent à l’aise. C’est celui de la 
télé et des paillettes. Il côtoie les acteurs 
de «Plus belle la vie», est agent pour des 
artistes passés par «Incroyable talent» ou 
«la Nouvelle star». Il a des projets avec des 
groupes, des chanteurs, des réalisateurs. 
Souvent, ce sont eux qui le contactent, sa 
réputation ayant rapidement fait le tour des 
réseaux.  

«Tout a commencé dans les caves»
Ce parcours a commencé par 

hasard, il y a 9 ans. «On était un 
groupe de jeunes du quartier 
HLM de Salins. Pour s’occu-
per, on a commencé par monter 
des spectacles dans des caves, 
à partir de rien. Tous les gens 
du quartier venaient. On s’est 
pris au jeu et on a organisé des 
spectacles un peu plus impor-
tants  en salle, sans moyen, ni 
matériel. On gérait tout, on fai-
sait du chant, du théâtre, de la 
danse, de la magie. En 2009 on 
a voulu monter un show avec 
plus de moyens. On a créé l’as-
sociation, on a été soutenus par 
la communauté de communes 
et les commerçants mais pas 
la mairie qui nous a toujours 
ignorés. Cela a encore été un 
succès avec un reportage de 
France 3. Il y avait une cer-
taine satisfaction à voir qu’on 
était pris au sérieux alors que 
deux ans avant on nous trai-
tait de racaille et de jeunes qui 
ne font rien - alors qu’on allait 
bénévolement animer des mai-
sons de retraite. Mais on savait 
aussi que c’était le dernier 
spectacle car on était en fi n de 
3e et qu’on allait partir dans dif-
férentes directions». Mikaël est 
le seul du groupe à avoir conti-
nué dans cette voie, même si les 
autres sont toujours là quand 
il faut l’aider. «C’est après ce 
spectacle que je leur ai dit que 
je n’avais pas envie de m’arrê-
ter là et que j’allais me lancer 
dans un long métrage !»
Il n’est pas tête brûlée pour 
autant. «Pour l’instant, je 
préfère rester à Salins pour 
apprendre, pour me faire un 
nom, avancer à mon rythme. 
Ma crédibilité passera d’abord 
par les événements que je 
réussirai à monter. Et dans la 
région, il n’y a presque pas de 
concurrence et beaucoup de 
choses à faire». 

S.P.
A voir : Kev Adams le 26 

avril à Champagnole.

Des idées plein la tête. 
La prochaine : organiser 
un grand spectacle 
de cabaret à Dole.
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S outenu par le Ville 
de Belfort, le pro-
jet «Cinq jeunes 
en action à Saint-
Pétersbourg» se 

concrétisera par un voyage 
dans la ville russe du 16 au 
23 mai. Concept inédit d’ou-
verture à l’international, il est 
le fruit d’une rencontre entre 
la française Claude Bourg, 
présidente de l’association 
Entreprendre et Innover pour 
le Territoire de Belfort, et la 
jeune historienne russe Tatiana 
Morozova. Et c’est justement 
par la rencontre que ce pro-
jet va mettre en lumière le 
talent et l’esprit d’initiative 
des jeunes au delà des fron-
tières. La pâtisserie sera l’un 
des thèmes de ces rencontres, 
au travers d’un gâteau conçu 
par les élèves du CFA et qui 
sera dégusté dans un restau-
rant typiquement russe. Un 
élève du conservatoire de 
Belfort aura l’honneur de don-
ner un récital à la prestigieuse 
Ecole de Musique Rimski-

Korsakoff tandis qu’un élève 
de la classe cinéma du Lycée 
Courbet présentera un fi lm 
d’une dizaine de minutes sur 
Belfort. Un élève de LEGTA 
(Lycée Agricole) de Valdoie 
exposera aux jeunes russes 
un projet collectif de protec-
tion de l’environnement alors 
qu’un jeune de l’Ecole de la 
deuxième chance reviendra sur 
son parcours. Au delà du plai-
sir de présenter leurs projets 
respectifs, ces jeunes ambassa-
deurs auront surtout l’occasion 
d’échanger, pour découvrir ce 
qui rapproche et  ainsi accepter 
ce qui différencie.

Katia Mairey

PRINTEMPS DES LIVRES
La médiathèque de Châtillon-le-Duc 

(Doubs) organise la 3e édition du 
«Printemps des Livres», les 23 
et 24 mars au centre Bellevue. 
Outre plusieurs expositions, une 
soixantaine d’auteurs francs-comtois 
sont attendus ainsi que des éditeurs, 
des libraires, des associations. 
L’entrée est gratuite.

JOB D’ÉTÉ AU QUÉBEC
La ville de Besançon propose 

aux étudiants bisontins un job 
au Québec (ville de La Prairie) grâce 
au programme d’échanges d’emplois 
d’été «Intermunicipalités». C’est un 
emploi d’entretien des espaces verts 
et horticulture, du 25 juin au 16 
août 2013. Pour postuler, il faut 
être étudiant de nationalité française, 

Grand corps malade : 
vulnérabilités phy-
siques et citoyennes 

des jeunes. C’est sur cette 
thématique que le Conseil 
économique, social et envi-
ronnemental de Franche-
Comté, l’UPFR Sports et 
le laboratoire de recherche 
C3S inaugurent une série 
de conférences sur des 
sujets de société. Le sou-
hait est «d’ouvrir à des 

publics variés réflexions, 
questionnements et pers-
pectives d’avenir». A 
chaque fois, un expert et 
un témoin viendront croi-
ser leurs expériences. Ce 
premier entretien organisé 
le 6 mars à l’amphithéâtre 
de l’UPFR Sports (campus 
de la Bouloie à Besançon) 
associe Jacqueline Costa-
Lascoux, directrice de 
recherche honoraire au 

CNRS, auteure de travaux 
sur la jeunesse et Béatrice 
Hess, championne de nata-
tion paralympique. Elles 
aborderont une thématique 
autours des différentes fra-
gilités liées au passage à 
l’âge adulte. C’est à partir 
de 18 h et c’est gratuit.

Renseignements et inscription, 
Cese de Franche-Comté, 03 
81 61 62 94 ou cese@franche-

L’enquêtre a été menée 
auprès de 4000 jeunes 
francs-comtois scolarisés 

principalement en 3e et en 2nde. 
Réalisée en partenariat avec 
l’Éducation nationale, les éta-
blissements scolaires privés et 
les Maisons familiales rurales, 
elle donne des résultats plutôt 
réjouissants.

Les adolescents entre-
tiennent, dans leur grande 
majorité, de bonnes rela-
tions avec leur entourage : 
famille, amis et professeurs. 
Les parents sont leurs prin-
cipaux confi dents et 68 % 
de l’échantillon se sent 
soutenu par eux dans leur 
orientation.

L’amitié leur est aussi impor-
tante. Presque la moitié 
d’entre eux passe leur temps 
libre «avec les copains» ou 
à garder me contact avec 
eux en discutant sur inter-
net ou par téléphone (32 %). 
En moyenne, ils ont 25 amis 
dont 7 avec lesquels ils entre-
tiennent des rapports étroits, 
et 200 «amis» dans le virtuel.

Le respect, la famille, et 
l’honnêteté (la solidarité/
l’entraide arrivent juste 
après), sont les valeurs les 
plus importantes à leurs yeux. 
Concernant leurs inquiétudes, 
ils estiment avoir les infor-
mations nécessaires pour 
préparer leur avenir mais 
leur orientation reste une 
source d’interrogations.

Et l’avenir de la société ? 
Les jeunes francs-comtois 
sont plutôt perplexes, un 
quart seulement répond être 
confi ant. Malgré tout, ils sont 
9 ados sur 10 à dire être 
heureux (la moitié «assez 
heureux» et 38 % «très heu-
reux»). Pourvu que ça dure !

S.D.

Cinq Belfortains à 
Saint-Pétersbourg
Sélectionnés pour promouvoir la Ville de Belfort dans leurs domaines 
de prédilection, cinq jeunes iront à la rencontre de la population de 
Saint-Pétersbourg en mai prochain.

Il existe 
des ados 
heureux

Heureux et 
confi ants en 

leur avenir mais 
pessimistes sur 
la société, c’est 
ce qui ressort 
d’une enquête 

réalisée par 
l’Observatoire
de la famille.

Entretiens croisés pour 
mieux comprendre la société
Un cycle de conférences dont la première aborde 
les fragilités de la jeunesse.

Brè
ve

s

résider à Besançon, apprécier le 
travail en extérieur, s’engager à 
occuper jusqu’à la fi n du contrat le 
poste proposé, être membre (ou le 
devenir) de l’association Franche-
Comté Québec.
Le transport et les frais administratifs 
de France-Québec (1000 euros 
environ, possibilité de participer 
aux chantiers «A Tire d’Aile», 
dispositif proposé par la Ville de 
Besançon pour aider les jeunes 
porteurs de projet) sont à la charge 
de l’étudiant mais l’hébergement 
sur place est gratuit.
CV et lettre de motivation à envoyer 
avant le 28 février au service 
Relations internationales de la Ville de 
Besançon, 2, rue Mégevand, 25 034 
Besançon cedex. Renseignements : 
03 81 61 59 44.

DOSSIER SOCIAL ÉTUDIANT
Les demandes de DES permettant 

d’obtenir éventuellement bourses et 
logement étudiants sont à effectuer 
d’ici le 30 avril. Elles s’effectuent 
par Internet sur www.crous-
besancon.fr en se munissant de 
son n° d’étudiant (INE ou BEA) et 
de l’avis fi scal 2012 se rapportant 
aux revenus perçus en 2011 par 
la famille.
Le site dispose également d’un outil 
de simulation.

www.phileas-fc.com
Pour toute info sur

la mobilité international :
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« m.citadelle »
L’appli du mois

Loisirs
www.enigmatum.com

Musique
www.zicmeup-tour.com

Vie quotidienne
www.jndj.org

Après le lancement de son nouveau site 
Internet en octobre dernier, la Citadelle de 
Besançon vient de mettre en ligne la ver-

sion mobile à l’adresse http://m.citadelle.com.
On y trouve une présentation allégée du site 
touristique et de ses musées, le détail des évé-
nements et actualités ainsi que les informa-
tions pratiques nécessaires à la préparation de 
sa visite.

La journée nationale des jeunes est programmée 
le 29 novembre. Mais tout au long de l’année, 
elle est préparée et prolongée par le site jndj.

org. Outre la présentation des rencontres, il donne 
un aperçu des débats, parle de questions d’actuali-
tés concernant les jeunes, rend compte d’initiative et 
permet d’en proposer dans l’optique des futures ren-
contres. Et surtout il relaie le site d’expression libre 
sois soisjeune.com où chacun peut livrer coups de 
cœur, coups de gueule et coups de blues.

Soyons ludiques : des 
énigmes, des casse-
tête, des charades, 

des devinettes, des para-
doxes, etc. Pour faire tra-
vailler ses neurones, tes-
ter son sens logique, travail-
ler sa mémoire. Cérébraux ou 
drôles, des centaines de jeux 
sont en ligne.Un tremplin ouvert aux inter-

prètes, groupes, auteurs-com-
positeurs et jeunes talents 

encore amateurs. A la clé, une tour-
née rémunérée, un DVD des concerts 
réalisés, un show case en présence 
de professionnels pour les lauréats 
et des instruments, des séances stu-

dio, des chèques-cadeaux, etc. pour 
les suivants. L’inscription se fait 
exclusivement sur le site. Ensuite il 
y aura des votes (public et jury), des 
sélections et des fi nales régionales 
et nationale. Quant aux internautes, 
ils peuvent participer en votant pour 
leur artiste préféré.



VOUS SOUHAITEZ FAIRE PARAÎTRE GRATUITEMENT UNE ANNONCE DE JOB, D’EMPLOI, DE STAGE DANS CETTE PAGE ?
Contactez le journal au 03 81 21 16 08 ou topofc@jeunes-fc.com / off res d’emplois et de jobs actualisées quotidiennement sur www.jeunes-fc.com
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FORMATION
PROFESSIONNELLE
L’Afpa, organisme de formation 
professionnelle dispose de places 
pour des actions de formation 
qualifi ante débutant prochainement 
(liste non exhaustive). Elles sont 
ouvertes, selon les cas, aux demandeurs 
d’emploi et/ou aux personnes éligibles 
au contrat de professionnalisation.
A BESANÇON : agent de restauration (début 
de formation, 11 mars), vendeur conseil en 
magasin (8 avril), installateur thermique et 
sanitaire (8 avril), maçon (4 mars, 27 mai), agent 
de propreté et d’hygiène (18 mars), plaquiste 
(27 mai), solier moquettiste (2 avril), fraiseur (16 
avril), mécanicien outillages de précision (4 juin).
A VESOUL : agent magasinier (15 avril), agent 
d’entretien du bâtiment (15 juillet), façadier 
peintre (2 avril), maçon (17 juin), poseur 
installateur menuiseries (8 juillet), plaquiste 
(2 avril), coffreur brancheur (17 juin)
A LONS-LE-SAUNIER : agent d’entretien 
du bâtiment (11 mars), charpentier bois (15 
avril), conducteur machines plasturgie (13 mai), 
conducteur installateur machines automatisées 
(11 mars, 3 juin), monteur en construction bois 
(15 avril), préqualifi cation bâtiment (8 avril)
A BELFORT : peinture bâtiment (8 avril), 
technicien d’assistance informatique 
(17 juin), façadier peintre (25 mars), 
préqualifi cation bâtiment (4 mars), 
préqualifi cation industrie (2 avril).
A GRAND CHARMONT : coffreur brancheur 
(4 mars), constructeur voiries & réseaux 
(4 mars), couvreur zingueur (1er juillet), 
maçon bâtiment ancien (15 juillet), plaquiste 
(11 mars, 23 septembre), maçon (4 mars), 
agent de fabrication industrielle (10 juin)
Renseignements, www.franche.
comte.afpa.fr, 0810 200 513

BAFA
LES FRANCAS DE FRANCHE-COMTE 
proposent les stages de formation BAFA suivants :
- Session de formation générale BAFA
En internat 
- 13 au 20 avril 2013 – PONTARLIER
- 20 au 27 avril 2013 – FOUGEROLLES
En ½ pension,  15 au 19 et 22 au 
24 AVRIL 2013 – PT DE ROIDE

- Session de formation Approfondissement BAFA 
En internat
- 14 au 19 avril 2013 – Jouer-Grands jeux OU 
théâtre OU Petite enfance – BESANCON
En ½ pension
- 21 au 26 avril 2013 – Activités d’arts 
plastiques OU Cirque –SAVAGNA
- 22 au 27 avril 2013 – Environnement et 
nature OU Petite enfance – ARBOUANS

RENSEIGNEMENTS 
Les Francas de Franche-Comté – 13 Bis 
Faubourg Tarragnoz – 25000 BESANCON
Tél. 03.81.53.48.33 – mail contact@
francas-franchecomte.eu

La Ligue de l’enseignement – Urfol de 
Franche-Comté organise un stage Bafa 
approfondissement du 14 au 19 avril au 
Malsaucy (90) et à la Toussaint 2013 à Choye.
Renseignements et inscriptions : Ligue Fol 
70, 29 boulevard De Gaulle, BP30137, 70003 
Vesoul (www.fol70.org, 03 84 75 95 85).

Les FOYERS RURAUX de Franche-
Comté proposent des formations BAFA  
pour devenir animateur/animatrice de 
Centres de Vacances , centres de Loisirs, 
accueils périscolaires et camps d’ados !
FORMATION GENERALE BAFA du 
27 juin au 4 juillet 2013
APPROFONDISSEMENT BAFA
1/du 21 au 26 avril 2013
Thème : Théâtre et grands jeux
2/ vacances de la Toussaint 2013
Thème :  Théâtre et plein air
Nos sessions se déroulent en Haute-
Saône et sont agréées Jeunesse et Sports. 
Aides déductibles, Tarif carte avantages 
Jeunes, facilités de paiement.
CONTACT :FOYERS RURAUX, Centre d’animation 
FOLLE-AVOINE, 135, rue de la fontaine, 70230 
BOUHANS les MONTBOZON. Tél. : 03.84.92.34.44 
(répondeur). E.Mail : ass.folleavoine@free.
fr. Site : http://www.ass.folleavoine.free.fr

JOBS
Les Francas du Doubs recrutent 2 animateur/
trices périscolaire le midi et/ou le soir à Chenecey 
Buillon..Profi l : Titulaire du Bafa. Contrat : CEE 
(possibilité de CAE). Date d›embauche : de 
suite. Envoyer candidature par mail à Christelle 
Bauzely : bauzelychristelle@yahoo.fr

L’UFCV cherche animateur/trice de séjour 
vacances adaptées pouvant répondre aux besoins 
d’hygiène et de confort de personnes en situation 
de handicap - L’animateur/trice devra être capable 
de créer et animer diverses activités avec les 
vacanciers. Profi l : Cherche personne motivée, 
organisée ayant le permis B depuis plus de 1 an - 
Expérience souhaitée dans l’animation ou dans le 
domaine sanitaire et social. Contrat : saisonnier. 
Durée : 15 jours. Rémunération : 34 euros brut 
par jour Date d’embauche : 27 juillet 2013. 
Postuler par mail ou téléphone.Contact : Ophélie 
Laurent, 06 50 57 31 19, ophe.laurent@wanadoo.fr

La Saline Royale d’Arc et Senans recrute 
pour la saison touristique 2 guides/médiateurs 
culturels - Contrat de mars à novembre 2012 
sur la base de 400 heures par guide - Missions : 
- responsable de l’accueil physique (groupes ou 
individuels) et du suivi de leurs déplacements à 
l’intérieur du site, - responsable de l’image de 
l’établissement auprès des visiteurs et responsable 
de l’application des procédures et consignes 
de sécurité concernant les locaux, biens et les 
personnes, - responsable de la préparation et 
du contenu de sa visite en français et/ou langue 
étrangère, - responsable de la sensibilisation du 
public au patrimoine - Disponibilité indispensable 
car travail le week-end, jours fériés et en 
semaine. Profi l : Bonne culture générale en 
architecture, histoire, histoire de l’art et du 
XVIIIe siècle - Excellente élocution - Travail 
en équipe - Bilinguisme français/allemand sera 
très apprécié. Contrat : saisonnier. Durée : de 
mars à novembre 2013. Rémunération : selon 
convention collective de l’animation, catégorie D
Envoyer votre candidature par courrier à Delphine 
Faivre, EPCC Saline Royale,  Département 
Culture et patrimoine, 25610 Arc et Senans

MOBILITÉ 
INTERNATIONALE
Offres de stage pour jeunes demandeurs 
d’emploi à pourvoir en Italie

Esthéticienne, dans un SPA ou un hôtel. Stage 
à pourvoir du 6 mai au 20 septembre à Brescia

Pâtissier. Stage à pourvoir du 6 
mai au 20 septembre à Brescia

Assistant de vie dans une maison 
de retraite. Stage à pourvoir du 6 
mai au 20 septembre à Brescia

Assistant production audiovisuelle 
TV. Stage à pourvoir du 6 mai au 
20 septembre à Brescia

Assistant qualité et production. Business 
process et contrôle de production. Anglais et/ou 
allemand appréciés. Réf. 10. Région d’Umbrie

Assistant communication / 
community manager dans le domaine 
du tourisme. Gestion d’un point de 
vente et accueil et de touristes. Anglais 
apprécié. Réf. 11. Région d’Umbrie

Assistant Ecommerce. Pour un site de 
vente en ligne. Développer la version en 
français, annonces publicitaires, assistance 
clients. Réf. 12. Région d’Umbrie

Stages accessibles aux jeunes demandeurs 
d’emploi francs-comtois dans le cadre 
des Programme Leonardo Da Vinci et 
Eurodyssée. Ces programmes soutenus par le 
Conseil régional de Franche-Comté sont destinés 
aux jeunes diplômés /demandeurs d’emploi de 18 
à 30 ans, résidant en Franche-Comté. Ils incluent : 
une convention de stage, des assurances, la 
couverture sociale et une aide fi nancière.

Départ pour la ville de Brescia : date 
limite de candidature le 15 mars.
De nombreuses autres offres sont à 
pourvoir dans d’autres destinations et 
secteurs professionnels : nous consulter. 
Renseignements sur  www.phileas-
fc.com ou au 03 81 21 16 06
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TREMPLIN
La fi nale du tremplin Rolling Saône aura 

lieu le 30 mars à la salle des congrès de 
Gray. Elle mettra aux prises Kreshendo, 
Madjive, Novata et Skylab pour une place 
dans la prog du festival le 9 mai prochain. 
Infos, www.rolling-saone.fr

JEUNES TALENTS
Dans le cadre du Festival Jacques Brel 

(chanson française francophone), le Théâtre 

Edwige Feuillère de Vesoul lance 
un appel à candidature aux 
groupes et artistes souhaitant 
s’inscrire au concours Jeunes 
Talents qui aura lieu les 5 et 6 
octobre. Conditions : être soutenu 
par une structure professionnelle 
existante depuis 2 ans, avoir déjà 

tourné même dans de petits lieux, avoir déjà produit 
un album ou dépendre d’une maison de disques. 
Renseignements et inscriptions : 03 84 75 40 66. 
Règlement complet sur www.theatre-edwige-feuillere.fr

DANSE
« Un solo » est chorégraphié par Joanne Leighton 

pour le danseur Jérôme Andrieu, l’un des interprètes 
actuels les plus marquants. Le 19 mars au Granit 
(Belfort). www.legranit.org, 03 84 58 67 67

MUSIQUE DU MONDE
Le guitariste Serge Teyssot-Gay se produit avec 

Ibrahim Maalouf, Khaled Al Jaramani, Keyvan Cheminari 
et Carol Robinson dans un projet musical intitulé  
« Interzone extended ». Le 22 mars 2013 à Belfort, 
Maison du Peuple (infos, 03 84 58 67 67).

MUSIQUES DU JURA
Soirée scène jurassienne le 9 mars au Moulin de 

Brainans. Quatre artistes et un DJ (sélection à venir), 
échantillon d’une scène locale très active. Infos, 03 84 
37 50 40

PASCAL MATHIEU
L’artiste franc-comtois continue une route entamée 

dans les années 80, une route jalonée de textes 
poétiques, de musiques allant du punk à l’electro, 
d’écriture de chansons pour Florent Marchet ou 

A urélien Ber-
tini revient tout 
juste de Brest 
et du festival de 
la radio et de 

l’écoute. L’une de ses créa-
tions a fi guré dans la sélec-
tion de 10 enregistrements 
au milieu de sons de radios 
à notoriété nationale. S’il n’a 
pas remporté le premier prix, 
l’anecdote met en évidence 
la qualité des projets sonores 
de Radio Campus. En plus de 
leurs émissions et reportages 
hebdomadaires, Aurélien et 
son collègue Claude Gouin 
trouvent le temps de mener 
des reportages sur des sujets 
qui les passionnent. Claude 
vient par exemple de faire 

venir en Franche-Comté 
Emilie Maj, une ethnologue 
spécialiste des Iakoutes, pour 
plusieurs soirées autour de 
la culture de ce peuple sibé-
rien et notamment du cha-
manisme. «Tout est parti 
d’un séjour que j’ai effectué 
chez un chamane Kichwa en 
Equateur. Il faudrait plutôt 
dire "harmonisateur" car le 
chamanisme est vraiment 
spécifi que à la Sibérie. J’y 
suis allé avec l’ONG Aru-
tam qui défend les peuples 

d’Equateur contre la défo-
restation. J’ai découvert les 
chants du chamane pendant 
une cérémonie de soins, dont 
j’ai extrait une pièce sonore, 
"le Chant de l’anaconda" ». 
Cela pourrait paraître loin de 
nos préoccupations, ce qui 
n’est évidemment pas le cas. 
«Les problèmes des peuples 
premiers comme la déforesta-
tion ou la dépossession pour 
du pétrole ou du gaz sont les 
nôtres. Et puis il y a des tradi-
tions telle que le chamanisme 
que certains s’approprient en 
les vidant de leur sens ou en 
ne retenant que l’aspect folk-
lorique. Une tradition est liée 
à un territoire et un peuple, 
sinon elle n’a plus beaucoup 

de sens. Il faut 
en parler en la 
replaçant dans 
son contexte, 
en l’ancrant 
dans sa réa-

lité». Pour eux, ces projets 
sonores sont une manière 
d’aborder le journalisme de 
manière documentaire, à 
base de recueil de la parole 
des gens.

CONNECTER LE LOINTAIN 
AU PROCHE 
En 2011, Aurélien Bertini est 
parti en Chine avec la photo-
graphe Magali Jeanningros. 
Ils en ont rapporté un travail 
visuel et sonore sur la place 
de la femme dans les mino-

rités chinoises. L’expo qui 
en est tirée a eu un certain 
succès à Lons et à l’IUFM 
de Franche-Comté. Elle 
est de nouveau présentée à 
la Maison des étudiants, à 
Besançon, au mois de mars. 
«On s’est immergés dans une 
société où il y a beaucoup de 
disparités, très masculinisée, 
où les femmes sont peu consi-
dérées. Les photos qu’on 
a ramenées sont accom-
pagnées d’instantanés so-
nores». Là encore, l’idée était 
aussi de connecter le lointain 
au proche. «En parallèle, j’ai 
récolté les impressions de 
femmes du quartier de Pla-
noise, à Besançon», pour, là  
aussi, de s’interroger sur la 
place des femmes. 
Les projets ne manquent 
pas. Un parcours sonorisé 
dans Besançon est en cours 
d’élaboration. Autre idée 
originale, une création so-
nore à partir de recueil de 
témoignages dans le quartier 
de Montrapon. Il en sera tiré 
un spectacle joué par une 
comédienne au mois de juin. 
Affaires à suivre.

S.P.

Expo sur les femmes en 
Chine du 7 mars au 3 avril à la 
Maison des étudiants, campus 
de la Bouloie.
CD « Memoria Kichwa » 
disponible sur http://hoka.free.fr

Les projets sonores de
         Radio campus

Aurélien Bertini et Claude Gouin partent à l’autre bout du monde 
et relient le global au local. 

Aurélien Bertini 
et Claude Gouin, 

attentifs à la 
parole des gens.
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ancré dans la réalité
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Romain Didier. Aujourd’hui, il revient avec « Sans motif 
apparent », bel album à textes produit par la dynamique 
maison franc-comtoise Trollsprod. Présentation le 7 mars 
à la Rodia, Besançon (03 81 87 86 00).

ROCK & FOLK
Catfi sh et Blackwoods sont en concert le 30 mars à 

l’Oppidum de Champagnole, dans le cadre d’une soirée 
organisée avec le Rotary club pour fi nancer un podium 
destiné aux personnes à mobilité réduite. Infos, 03 84 
25 24 77, www.festivalpaille.fr

THEO HAKOLA
Américain adopté par la France, l’ancien leader de 

Passion Fodder a tracé une voie sans concession avec 

des albums solos aussi méconnus qu’intelligents. Le 
8 mars, il est en ciné-concert à la Rodia, plaquant 
ses saturations punk sur les images d’ «Au bonheur 
des dames» fi lmé en 1930 par Julien Duvivier. Belle 
initiative. Infos 03 81 87 86 00.

  
« MÉTAMORPHOSE »
Retour de Sylvain Maurice au CDN Besançon Franche-

Comté avec une adptation de Kafka. Du 5 au 7. Infos, 
03 81 88 55 11.

EXPOSITION
Du 8 mars au 13 avril, l’école d’art de Belfort 

présente « Brève durée, vidéos et photographies » de 
Florence Chevallier. Entre document et allégorie, corps 

et paysage, l’artiste donne un ensemble de  3 oeuvres 
vidéos et de travaux photographiques. Le 8 mars à 14 
h, rencontre avec Florence Chevallier. 

« LA MUSIQUE SANS MARTEAU »
Le 14 mars, les quatre jeunes musiciens du quatuor 

Béla se chargent de faire découvrir la musique 
contemporaine en la rendant accessible au jeune 
public. Au théâtre de Besançon (03 81 87 85 85)

« YVONNE, PRINCESSE DE BOURGOGNE »
Anne Barbot met en scène le grand auteur polonais 

Witold Gombrowicz le 7 mars au théâtre Edwige Feuillère, 
Vesoul (03 84 75 40 66).

SÉLECTION TOPO SÉLECTION TOPO 10 RENDEZ-VOUS EN MARS
• H-Burns (rock) le 2 à Besançon 

(Rodia 03 81 87 86 00)
• Ben Sharpa & Pure Solid + 

Al’Tarba + Zerolex (electro hip-hop) le 
2 au Moulin de Brainans (03 84 37 50 40)
 • Georges Chelon (chanson) le 20 à 

Beaucourt (MPT, 03 84 56 96 94)
• Alpha Blondy (reggae) le 23 à 
Besançon (Rodia 03 81 87 86 00)

• Patricia Barber quartet (jazz) le 
26 à Belfort (Granit, 03 84 58 67 67)
• Oxmo Puccino (hip-hop) le 29 à 

Delémont (Halle du Château,
0041 32 422 50 35)

• Arno le 29 à Besançon
(Rodia 03 81 87 86 00)

• Perrine Fifadji (world) le 29 à 
Beaucourt (MPT, 03 84 56 96 94)

Surnatural Orchestra (jazz) le 29 à 
Besançon (théâtre, 03 81 87 85 85)

• Burning Heads + 
Uncommonmenfrommars +

the Rebel Assholes + Inside Riot 
(rock) le 30 au Moulin de Brainans

(03 84 37 50 40)

L e battle hip-hop organisée par l’association Res-KP et la Ville de 
Besançon prend de l’envergure. L’an dernier, le Palais des sports 
avait fait salle pleine. A guichets fermés, la soirée avait été une 
réussite complète : dans une ambiance survoltée, des danseurs 
internationaux avaient rivalisé d’inventivité et d’explosivité, que 

ce soit en breakdance ou en new style. Le principe est reconduit cette 
année : au croisement de la danse et de la gymnastique, menés par les 
grooves d’un DJ inspiré, plusieurs équipes s’affrontent dans une compéti-
tion amicale mais de très haute tenue. L’an dernier, ce sont des Russes qui 
avaient fait la meilleure impression, preuve d’une certaine universalité 
de la scène hip-hop dansée. Comme on ne change pas une formule qui 
gagne, le public est de nouveau invité au Palais des sports de Besançon, 
le 30 mars. Ouverture des portes dès 17 h et début du spectacle à 19 h.

Infos, www.energiesurbaines.com

Ce projet musical autour du spec-
tacle «Janis the pearl» a pour 
objectif de réunir des jeunes 

musiciens émergents des écoles de 
musique du département. Au cours de 
master-class réparties tout au long de 
l’année, ce collectif - Jurazic Group - 
travaille un répertoire inspiré de Janis 
Joplin. Ce projet qui associe amateurs 
et professionnels est mené dans le 
cadre d’une collaboration entre Scènes 

du Jura, le Conservatoire à rayonne-
ment départemental de Dole et son 
département musiques actuelles (les 
Caves). 
• le samedi 9 mars à la Commanderie 
de Dole en première partie d’un concert 
organisé par la Ville.
• le vendredi 12 avril au Théâtre de 
Lons-le-Saunier. Jurazic Group se pro-
duira en première partie de l’Orchestre 
Franck Tortiller.

Hip-hop 
sur la ville
Le battle « Energies urbaines » 2013 
organisé par Res-KP et la Ville de 
Besançon est programmé le 30 mars.

Ils créent en Franche-ComtéIls créent en Franche-Comté
JURAZIC GROUP

Tarifs :
10 euros, 5 euros 

avec la carte 

Avantages jeunes, 

3 euros pour les 

moins de 12 ans.
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Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifi ez vos capacités
de remboursement avant de vous engager.

Vous avez choisi l’apprentissage ou une formation en alternance ? 
À la fois étudiant et professionnel, vous avez des besoins immédiats 
et plein de projets en tête ? Pour vous aider à les concrétiser, 
nous sommes à vos côtés avec une gamme de services adaptée 
à vos besoins.

De votre formation à votre entrée dans la vie active, 
le Crédit Mutuel est là !

Carte bancaire et suivi
des comptes sur internet

gratuits 1 an(1)

MA BANQUE ACCOMPAGNE
LES JEUNES EN APPRENTISSAGE
OU EN ALTERNANCE

Épargnez à partir de
15 € / mois

Un fi nancement
spécifi que

études / formation(2)

(1) Offre sous condition, valable pour toute souscription de deux ans à un Eurocompte VIP. (2) Sous réserve d’acceptation de votre dossier par la Caisse de Crédit Mutuel. Conditions Août 2012. Caisse Fédérale de Crédit Mutuel 
et Caisses affi liées, 34 rue du Wacken, 67000 Strasbourg, SA Coopérative du capitale de 2 084 560 080 euros, RCS B 588 505 354 Strasbourg, contrôlée par l’Autorité de Contrôle Prudentiel, 61 rue Taibout 75 436 Paris Cedex 
9. intermédiaire en opérations d’assurances sous le N° Orias 07 003 758, consultable sous www.orias.fr.

Focale vocale
– Pirey, 22 au 24 mars – – Franche-Comté, du 5 au 20 mars –

Les Brassensiades sont 
l’occasion de découvrir 
l’oeuvre de Brassens revi-

sitée par des interprètes venus 
de tous les univers musicaux. 
Pas question de célébrer le culte 
du personnage Brassens, ni de 
vouloir lui ressembler mais plu-
tôt de faire vivre son œuvre plus 
méconnue qu’elle n’y parait. 
« Il ne s’agit pas d’un défi lé de 
clones. La musique de Brassens 
peut être jouée de différentes 
façons, c’est une musique à 
minima que chacun peut s’ap-
proprier » comme l’explique 
Philippe Borie, à l’origine du 
festival qui vivra cette année sa 
6e édition. Une programmation 
éclectique allant des Cancoyote 
Girl à Monique Tréhard en pas-
sant par Sale Petit Bonhomme, 
où chacun apporte sa touche, sa 
couleur, son style à des textes 
qui n’ont pas pris une ride. Le 
tout dans une ambiance fes-
tive et conviviale qui ravit les  
initiés comme les néophytes. 
Porté par l’association l’Aman-
dier qui organise régulière-
ment des événements autour 
de Brassens, ce festival attire 

Autour de la voix, des 
concerts, des confé-
rences, des ate-

liers sont organisés du 5 
au 20 mars par l’IUFM et 
Franche-Comté mission 
voix. Une manifestation 
qui réunit des ensembles 
choraux de toute la région 
(Arcanes de Belfort, Rouge 
malice de Lons, Gaudeamus 
de Vesoul), les étudiants 
en licence musicologie, les 
élèves du conservatoire du 
Grand Besançon, des chan-
teurs, des spécialistes de la 
voix. Cette focale qui s’au-
torise toutes les approches : 
la découverte, l’écoute, la 
pratique. Onze rendez-vous 
sont programmés dans les 
IUFM de Besançon, Lons, 
Belfort et Vesoul ainsi que 
dans la chapelle du centre 
de long séjour Bellevaux à 
Besançon (pour un concert 
le 10 mars).

Infos, programme : 03 81 65 
71 28, 03 81 25 57 05, www.
iufm.univ-fcomte.fr

Brassensiades

chaque année un public de tous 
âges et parfois venu de loin.

Katia Mairey

Brassensiades les 22-23 et 24 
mars 2013 au Centre St Exupéry à 
Pirey. Programme complet et infos 
pratiques sur www.amandier25.com


